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Lycée agricole Saint-Antoine - Saint-Genis de Saintonge 
 

Agrémentez vos apéritifs et digestifs en soutenant un établissement lasallien ! 
 

Pineau des Charentes - Cognac 
 

Renseignements auprès de l’Amicale des Anciens de Saint-Genès 
 

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé. Consommez avec modération. 

RENCONTRE avec ERIC BIENASSIS 
Propos recueillis par Frédéric PERROY 

En 1997 le site de Bordeaux se dotait d'un bâtiment de restaura-
tion scolaire. Ces nouvelles installations respectant les normes 
sanitaires les plus sévères allaient permettre d'assurer la restau-
ration collective des différents niveaux de scolarisation de Saint-
Genès. C'est toute une époque qui disparaissait et que bon nom-
bre d'entre nous a connu : les réfectoires des sous-sols où œu-
vraient cuisinières et cuisiniers de talent, Frères déjeunant sur 
l'estrade et surveillant les élèves, repas du soir des pensionnai-
res entre deux études…(voir photo page de droite) Il fallut laisser 
la place à des sociétés de restauration plus souvent soucieuses 
de rentabilité que de qualité. Les gérants faisaient souvent le 
maximum avec des moyens limités. Avec les années 2000 arrive 
Eric Bienassis, sa parfaite maîtrise de la restauration collective lui 
fait chaque jour relever le challenge... 240 000 repas par an ! 
Nous l'avons rencontré. 
 
F.P. Bonjour Monsieur Bienassis. Vous avez accepté de nous 
recevoir et nous vous en remercions. Nous vous consacrons ce 
numéro de l'ESPRIT SAINT-GENES, journal des anciens élèves 
et anciens professeurs sympathisants. Pouvez-vous 
nous parler de vous ? 
 
E.B. Après avoir achevé une formation profession-
nelle dans le domaine de la restauration traditionnel-
le, j'ai travaillé dans différents restaurants gastrono-
miques dont certains étoilés. 
Fort de cette expérience, j'ai ensuite intégré l'univers 
de la restauration collective. 
Depuis maintenant douze ans, je suis responsable 
des services de restauration et de nettoyage au sein 
de Saint-Genès. 
   
F.P. Vous managez une équipe importante sur les 
deux sites : pouvez vous nous en dire un peu plus 
sur ces personnes, un éventuel organigramme et leurs compé-
tences. 
 
E.B. Je suis en effet à la tête d'une équipe de 25 personnes, 
répartie sur les deux sites de Talence et de Bordeaux. Cet en-
semble est lui-même divisé en sous groupes, chacun chapeauté 
par un chef d'équipe. Tout notre personnel possède une qualifi-
cation propre à sa fonction ( restauration ou nettoyage des lo-
caux ).  
 
F.P. Qu'assurez-vous comme prestations en fonction des ni-
veaux scolaires et des demandes de restauration traditionnelle 
ou rapide ? Pour les enseignants? 
 
E.B. Nous proposons diverses prestations en fonction de nos 
convives. Cela va du menu unique en service à table pour les 
plus petits, jusqu'au service en buffèterie pour les personnels de  
l'établissement, en passant par le self service traditionnel que  

nous offrons à nos élèves du primaire, collège et lycée, et sur 
lequel est disponible un grand choix d'entrées, plats, laitages et 
desserts. 
Nous assurons également un service de restauration rapide pen-
dant les inter-cours (récréations et pauses déjeuner ), principale-
ment destiné à nos élèves externes.  
 
F.P..Depuis votre arrivée les « plaintes » sur la restauration sont 
exceptionnelles. Quel est votre secret pour servir 1400 repas sur 
Bordeaux et 500 sur Talence avec toujours une même qualité ? 
 
E.B. Notre volonté est de tenter d'appliquer à la restauration col-
lective, les fondements de la restauration traditionnelle que sont 
l'esprit et la qualité de service. 
Maintenir une bonne qualité de prestation et rester à l'écoute de 
nos clients doivent être nos principales préoccupations.  
 
F.P. En plus de votre activité « in situ » vous gérez et préparez 
des repas livrés principalement pour des établissements privés 

catholiques. Pouvez-vous nous en dire plus ? 
 
E.B. Nos locaux de Bordeaux ont reçu un agrément 
nous autorisant à confectionner et à livrer des repas 
pour d'autres établissements qui n'ont pas eux, la 
possibilité de les préparer sur place. C'est pourquoi 
certaines écoles nous ont confié la gestion, l'élabo-
ration et la livraison de leurs repas. Nous servons 
actuellement huit établissements privés des envi-
rons.  
 
F.P. En dehors de la restauration collective tradition-
nelle quelles sont vos prérogatives dans certaines 
manifestations comme la Semaine du Goût, la diété-
tique face à des problèmes de santé, les repas cor-

respondants à des choix religieux ? 
 
E.B. Nous avons à cœur de participer à ces manifestations telle 
que la semaine du goût afin de faire découvrir à nos enfants di-
verses saveurs.  
Chaque mois, un repas à thème est proposé aux élèves pour 
découvrir les produits d'autres régions ou pays, et nous mar-
quons les grandes fêtes chrétiennes de l'année comme Noël, 
l'Épiphanie, Pâques , le mercredi des cendres, le Carême, le 
vendredi saint…. par des repas particuliers. Des repas sans porc 
sont également proposés à ceux qui le souhaitent. 
Par le biais de leur éducation en matière de goûts , nous initions 
les enfants à la diététique afin qu'ils puissent en connaître les 
bases et faire ensuite des choix responsables lorsqu'ils passent à 
table.  
 
F.P. Sujet important lorsqu'on parle de restauration collective 
scolaire ou autre, les règles d'hygiène sont très importantes, le   
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contrôle vétérinaire indispensable, la chaîne du froid à respecter, 
comment faites-vous face à une réglementation souvent rigide 
mais nécessaire ? 
 
E.B. Nous avons la chance d'exercer notre métier dans des lo-
caux aux normes, qui nous permettent de respecter la réglemen-
tation et la législation en vigueur quant à l'hygiène et la sécurité. 
Nos personnels reçoivent régulièrement une formation afin de 
suivre l'évolution de ces règlementations. Les enfants sont une 
population dite « sensible », nous ne pouvons aucunement tran-
siger en la matière. 
 
F.P. Abordons maintenant le problème des menus, on sait que 
certains enfants ne consommeraient en fait qu'une suite peu 
diététique de pâtes, frites, pizzas, comment faites-vous pour 
varier les menus en respectant les goûts et certaines exigences 
nutritionnelles et diététiques ? 
 
E.B. Excepté les plus petits à qui nous imposons le menu, nous 
offrons à tous les autres un large choix de menus leur permettant 
de se constituer un plateau équilibré. 
D'ailleurs, nous mettons en avant quotidiennement un repas 
« équilibré conseillé », validé par notre diététicienne. 
 
F.P. L'avenir pour vous ? Quelles innovations pensez-vous ap-
porter dans la restauration à Saint-Genès? 
 
E.B. Les innovations que nous apportons à la restauration de 
Saint-Genès consistent à contribuer à l'amélioration des presta-
tions, grâce à la modernisation des locaux, au respect de l'évolu-
tion des normes d'hygiènes et de sécurité en vigueur, à la mobili-
sation de toutes mes équipes au service de Saint-Genès. 
Mon avenir a court terme, serait d'allier mes compétences profes-
sionnelles à ma connaissance de l'établissement pour servir tou-
jours mieux l'ensemble scolaire privé Saint-Genès. 
 
N.D.L.R.: Au cours de l’été, des travaux ont eu lieu afin d’amélio-
rer le cadre et la capacité d’accueil de la restauration à Saint 
Genès TALENCE. 

Un réfectoire d’autrefois... 
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Le petit mot de Guy Perraudeau... 

UN ESPRIT QUI RAYONNE... 
 
Ceux qui écoutaient le lundi 30 juin dernier, le journal de 
20h de France 2, ont pu entendre le Président de la Répu-
blique répondre au journaliste, au sujet des médaillés des 
J.O. «  Leurs succès viennent de l’ESPRIT qui les anime. »  
J‘ai sursauté, car je préparais ce billet en me souvenant du 
mot d’un ancien élève, rencontré dans un commerce : « A 
Saint Genès, il y avait un ESPRIT particulier. » 
Comment symboliser cet Esprit ? Peut-être, simplement en 
me souvenant de quelques temps forts. Trois exemples, 
parmi beaucoup d’autres sans doute : 
-- De mes premières années d’enseignant au premier cycle 
du collège, je garde le souvenir d’avoir eu en classe, (peut-
être vers 1960 ?) un élève qui travaillait couché sur une 
planche de bois. C’était un bon élève qui, pour se déplacer, 
devait revêtir d’un corsé métallique. Au moment de la ré-
création, TOUS ses camarades l’aidaient à mettre sa cara-
pace et à se déplacer. Je me souviens très bien de l’aide 
fraternelle de tous. Y a-t-il des anciens qui se souviennent 
de ce fait ? 

-- Autre exemple : Georges Oltra, professeur de philoso-
phie, qui fut aussi professeur de français en 6°, me faisait 
remarquer, il y a quelques années, que dans l’établisse-
ment, il remarquait très souvent qu’un certain Esprit com-
mun, traversait l’équipe professorale au bénéfice des élè-
ves. 
-- Enfin, un exemple plus récent et bien connu. Un jeune 
garçon vivant en fauteuil roulant, fut admis en classe. Il fit 
plusieurs années de scolarité au collège et au lycée, et le 
frère Xavier fut pour lui un tuteur exemplaire, aidé par l’é-
quipe professorale et l’ensemble des élèves des différentes 
classes. Un exemple remarquable. 

En lisant ces lignes, vous allez sans doute dire : 
Mais c’est la même chose à Grand Lebrun, à l’Assomption, 
à Montaigne ou à Caju ? C’est vrai. Et je dirais qu’on ne 
peut que s’en réjouir. C’est la preuve que ces établisse-
ments scolaires sont des foyers où souffle un réel esprit 
éducatif et fraternel.  
Raison de plus pour cultiver cette richesse qui est recon-
nue à Saint-Genès.  
      Guy Perraudeau 

Une bien étrange histoire !!! 

Pour terminer par un peu d’humour, Guy PERRAUDEAU nous signale cette anecdote et solli-
cite vos souvenirs. 
Qui, des anciens élèves et anciens professeurs, se souviennent de cet article de Sud-Ouest  
(Je n’en sais pas l’année, entre 1960 et 1968 ? ) titré « Z’EMU » et qui évoquait l’apparition 
supposée, devant des élèves de Saint-Genès, d’extra terrestres venus d’une autre planète. 
Cherchez dans vos mémoires. 
On attend de nombreuses réponses, adressées à la rédaction de "L’Esprit ". 
 
He bien, justement !!! A ce propos, l’Amicale a retrouvé dans ses archives un courrier d’un an-
cien élève de la promotion 1965, Dominique DUMAS. Nous le reproduisons ci-dessous : 
 

En 1960 ou 1961, certains élèves de Saint Genès avaient lancé un canular qui a duré pendant plusieurs mois, voire plus d'une 
année : L'histoire des "Zémus". 

Ces étranges créatures invisibles mais de plus en plus nombreuses au point que la région en comptait de plus en plus, sans que l'on 
parvienne jamais à savoir à quoi elles ressemblaient vraiment. A tel point que le journal Sud-Ouest s'en était fait l'écho. 

L’affaire est partie d'une classe où un professeur se plaignait d'entendre un bruit sourd lorsqu'il parlait. Bruit qui cessait dès qu'il 
s'arrêtait de faire cours. Aussi lui était-il impossible de déterminer qui en était le ou les auteurs. Le professeur en question était-il le frère 
André ? Je ne m'en souviens pas. Ce phénomène se renouvelait-il avec d’autres professeurs ? Sans doute. Toujours est-il que ce professeur 
avait fini par dire : « Avez-vous fini de muser ? », puis redire : « Qui est-ce qui muse ? » (Cette expression a été reprise dès 1964 par M. 
DUPONCHEELE, fraîchement arrivé cette année-là de Louvain, en qualité de professeur de philosophie). 

Et ces questions étaient posées très souvent dans le cours par le professeur de plus en plus excédé. Le verlan étant déjà né en ces 
temps-là - on n'a décidément rien inventé - le mot avait tellement marqué nos jeunes esprits qu'il avait très vite donné naissance à 
"ZEMU". 

Le mot s'est transmis de bouche à oreille, il s'est répandu au point de se transformer en véritable canular (mot lui aussi un peu 
désuet…) dont la presse s'est donc fait l'écho. 

Je crois qu'il est temps, près de 50 ans après les faits, que le ou les coupables, ces perturbateurs de cours, se dénoncent et se livrent 
avec une confession publique. "Amicalement vôtre", et le site Web des anciens élèves de Saint Genès seraient, me semble-t-il, les meilleurs 
moyens de découvrir enfin, celui ou ceux qui ont été les premiers instigateurs de ces "bruits sourds à bouche fermée". 

         A Madrid le 15 novembre 2008 

         Dominique DUMAS (promotion 1965) 
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L’esprit Saint-Genès est votre bulletin de liaison ! 
Pour le recevoir et adhérer à l’association, adressez-nous ce coupon-réponse complété et accompagné 

d’un chèque de 20 € à l’ordre de l’Amicale des anciens élèves de Saint-Genès. 
 
Nom :      Prénom :  
 
Date de naissance : 
 
Entré(e) à Saint-Genès en classe de             en             et sorti(e) en classe de              en 
 
Cursus postérieur : 
 
 
Profession : 
 
Courriel :       @    Téléphones : 
 
Adresse postale : 
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Le bureau de l’amicale et le comité rédactionnel  
de l’Esprit Saint-Genès  

vous souhaitent une bonne rentrée. 

NOUVELLES DES ANCIENS 

CARNET NOIR 

Nous apprenons le décès du docteur Dominique GOT, an-
cien élève de Saint Genès entre 1970 et 1975, et frère de 
notre camarade Hervé. Il laisse 2 enfants. Nous adressons à 
sa famille l’expression de notre amicale compassion. 

• Cyril BOURNAC, élève de 1988 à 1998, "Que de bons 
souvenirs!!!". 

 
• Michel MARIGNAN, élève de 1962 à 1967, "Tout parait 

grand quand on a que 8 ans, mais St Genès, est toujours 
aussi grand. Un réel plaisir d’être repassé ici après 50 
ans, d’autant plus que l’accueil est sympathique". 

 
• M. Bernard MAZERES, élèves de 1945 à 1953,  
 mazeres.bernard@wanadoo.fr 
 
• Le Père LEGRAND, nous envoie une carte postale de 

Lannemezan, au cœur de ses Pyrénées natales. Achevant 
la lecture du dernier numéro de l’Esprit Saint Genès, il 
adresse tous ses encouragements à l’équipe de rédaction : 

 « Vous tenez le bon ton… ». 
 
• Paul BRILLOUËT, ancien professeur de l’école (de 1956 

à 1985), ne tarit pas d’éloges, « Bravo pour l’Esprit qui, à 
vive allure, gravit la pente du progrès. Sa lecture est un 
vrai régal, on se sent vraiment en communion avec un 
établissement qui vit pleinement et tourne son regard vers 
l’avenir, tout en marquant sa considération pour ceux qui, 
dans le passé, y ont cru, ont fait de leur mieux pour trans-
mettre leur savoir et leurs valeurs… ». 

 
• Nous ont adressé leur cotisation, Emile PILLOT, élève de 

1945 à 1949, Pierre AMATI, élève de 1992 à 2007, Pier-
re FOURNIE, né en 1919, et Marc WINTER. 

Messages issus de la boite mail de l’Amicale : 
 
♦ Ariane BINET PREVOST 
 Ariane.bp@orange.fr 
♦ Bérangère BRUN 
 b.maymo@audei.fr 
♦ Nicolas THEBAULT, entre 1982 et 1993 
 mariolandes@hotmail.fr 
♦ Luc REMAUT, promo 1999 
 luc.remaut@gmail.com 
♦ Vincent GILLI, élève de 1983 à 1990 
 vgilli@yahoo.fr 
♦ Philippe BRANDELA, élève de 1950 à 1962 
 pbrandela@wanadoo.fr 
♦ Michel MARIGNAN, élève dans les années 60 
 marignan@online.fr 
♦ Francis MOSSE, élève de 1960 à 1970 
 Francis.Mosse@gmai.com 
♦ Jean CHAGNAUD, élève à Talence dans les années 

1944 à 1950 
 Jm.chagnaud@free.fr 
♦ Paul ROCCHESANI 
 e.rocchesani@cegetel.net 
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L’Esprit Saint Genès est heureux de vous informer de 
la "montée en puissance" du centre de formation 
CAMPUS LASSALLE. En effet, le 13 avril 2012, le 
Conseil régional d’Aquitaine rendait son verdict sur les 
ouvertures de formation par la voix de l'apprentissage, 
et, Saint Genès, qui avait déposé trois dossiers, s'est 
vu récompensée des efforts de ces dernières années 
en matière d'innovation pédagogique et de création 
des filières post-bac par la voie de l'alternance en 
contrat de professionnalisation. 
La qualité de nos dossiers, de notre investissement et 
de la structure que nous avons pu présenter a su 
convaincre, puisque le Conseil régional nous a accor-
dé l'ouverture de deux formations par l’apprentissage. 
La rentrée 2012 a donc vu notre reconnaissance en 
qualité d’U.F.A. rattachée au C.F.A. hors les murs AS-
PECT Aquitaine, proposant à des jeunes de préparer 
par apprentissage au sein du CAMPUS LASALLE-
SAINT GENES, le BTS "Métiers de l'audiovisuel", ou 
le BTS "domotique". 
Cette ouverture nous donne une légitimité en matière 
de formation par alternance et en matière de formation 
post-bac. Il faut remercier et féliciter tous ceux qui, 
depuis trois ans, se sont investis avec énergie et 
conviction dans l'aventure du centre de formation La-
salle. Cette rentrée 2012, le Campus Lasalle doit ac-
cueillir entre 80 et 100 étudiants post-bac en alternan-
ce (contrat pro et apprentis).  
Les formations suivantes sont proposées : BTS mé-
tiers de l'audiovisuel par apprentissage, BTS domoti-
que par apprentissage, BTS FEE en contrat pro, BTS 
M.U.C. en contrat pro (en partenariat avec le lycée 
Saint-Vincent-de-Paul), BTS N.R.C. en contrat pro (en 
partenariat avec le lycée Saint-Vincent-de-Paul), BTS 
Métiers de l'audiovisuel en contrat pro, BTS Métiers 
de l'audiovisuel en hors contrat, Formation technicien 
en réseaux informatiques et télécommunications en 
contrat pro. 
Pour la réussite de tous, la mobilisation de toute la 
communauté éducative de Saint Genès est nécessai-
re : 

- pour faciliter notre recrutement, n'hésitez pas à 
faire connaître ses formations à vos élèves, à 
vos amis. 

- pour nous aider dans la collecte de la taxe d'ap-
prentissage, n'hésitez pas nous signaler au-
près de vos connaissances, comme organis-
me apte à percevoir cette taxe. 

- pour participer à ces formations en tant que for-
mateur, n'hésitez pas à nous faire savoir votre 
volonté de vous investir aussi dans ce nou-
veau type d'enseignement. 

EN DIRECT DU LYCEE PROFESSIONNEL 

Une girondine, Sandrine BIYI, vivant dans l’Entre 
Deux Mers, qui a beaucoup voyagé et qui se 
passionne pour l’histoire de l’abbaye de La Sau-
ve Majeure, a conçu une série romanesque ti-
trée "LA DAME DE LA SAUVE".  
 
La parution de cet ouvrage est prévue en 5 to-
mes dont les 2 premiers sont déjà publiés, le 
troisième doit sortir cet automne et les 2 derniers 
en 2013.  
 
L’histoire débute au XI° siècle. Un seigneur aqui-
tain parti, il y a des années, à la croisade en ter-
re d’Orient, épouse une femme, médecin de son 
état. De cette union naîtra une fille qui, comme 
sa mère, étudiera la médecine orientale. 
Le seigneur devenu veuf, revient avec sa fille, en 
terre d’Aquitaine. Ils sont hébergés dans l’ab-
baye car, pendant l’absence du seigneur, ce 
sont les moines qui ont géré les biens de celui-
ci.  
L’éducation orientale s’affronte alors à celle des 
terres d’Aquitaine et dans certaines situations, il 
y a une réelle opposition. La jeune fille, médecin 
orientale, réussira quand les apothicaires du mo-
nastère se voient incompétents. Et l’auteur de 
nous montrer tout ce qui peut naître dans l’esprit 
d’un homme quand la vengeance le domine.  
 
Un style limpide, illustré, précis, qui fait revivre à 
la fois le monde seigneurial et le monde monas-
tique, sans oublier le peuple, parfois complice, 
souvent victime. Des pages qui font revivre la 
vieille abbaye de La Sauve Majeure, et souli-
gnent les différents existants entre l’Orient et 
l’Occident.  
 
S’il y a une leçon à tirer de ces pages, c’est bien 
celle d’un Orient et d’un Occident s’enrichissant 
mutuellement. Une belle écriture, et un texte 
captivant, édité par une maison bordelaise, les 
Editions Vents Salés.  
    Guy PERRAUDEAU. 
"La Dame de la Sauve" par Sandrine BIYI 
Tome 1 : La Croisade - 396 p - 22  €  
Tome 2 : Hersende  - 368 p - 22 €  

Un roman historique à conseiller... 

Pensez à régler votre cotisation 2012—
2013, afin que nous  puissions poursuivre 
la mission que vous nous avez confiée. 
   ++++++ 
Rappel : La cérémonie du 11 novembre 
aura lieu sous le porche de l’entrée princi-
pale de l’école, le lundi 12 novembre 
2012 à 13 h 15.   



Mais bien sûr, l’essentiel est qu’il s’agit du pays de Jésus, 
de l’Annonciation (« je suis la servante du Seigneur ») et 
sa vie privée à Nazareth, de la Visitation (Magnificat) à Ein 
Karem, de Sa naissance à Bethléem (« Gloire à Dieu au 
plus haut des Cieux »), de Sa vie publique d’enseignement 
et de miracles autour du Lac de Galilée et à Jérusalem. Et 
enfin chaque jour, nous avions un moment privilégié au 
calme (foule très bruyante au Saint Sépulcre par exemple) 
pour la célébration 
de l’Eucharistie 
(« vous ferez cela 
en mémoire de 
moi »)(photo). 
 
Deux lieux m’ont 
particulièrement 
touchée : le 1er à 
Jérusalem sur le 

Mont Sion qui fait face au 
Mont des Oliviers où Jésus 
est arrêté et conduit en 
passant par cet escalier 
(photo) pour être condam-
né ; c’est aussi là (saint 
Pierre en Gallicante) que 
Pierre Le renie 3 fois com-
me Jésus le lui avait annon-
cé Mc XIV 53-72. 
 

Le 2ème est au bord du 
Lac de Tibériade (photo), 
non loin des restes de la 
maison de Pierre que le 
Christ, ressuscité, rejoint 
dans son désir de repentir 
pour le réintégrer dans 
l’Amour du Père. Or c’est 
cette même démarche 
que Saint Jean Baptiste de La Salle créera pour les en-
fants qui, grâce à lui, seront scolarisés et éduqués dans la 
foi. 
Pour conclure : indélébilement inscrit en moi, ce pèlerinage 
me permet d’associer des images aux Textes mieux com-
pris ; je souhaite à chacun d’entre vous de vivre cette ex-
périence enrichissante sur tous les plans. 
Sauf 5 absents pour des raisons indépendantes de leur 
volonté, sur initiative heureuse de certains et toujours sous 
la houlette de notre aumônier, nous nous sommes retrou-
vés (+ de 300 kms pour la plus éloignée) avec quelques 
catéchistes en plus, samedi dernier à Notre Dame de la 
Fin des Terres (Soulac) et à Cordouan pour une messe en 
sa chapelle ; et si nous avons convenu de récidiver cet 
hiver en un autre lieu ce n’est pas par nostalgie mais, pour 
ma part en tout cas, parce que nous avons vécu ensemble 
et heureux, sur cette terre chargée de sens. 
N.D.L.R.: Madeleine BELLEMER est la fille de notre regretté camarade BELLE-
MER (†) et la maman  de 2 anciennes élèves, Virginie et Lucie. 
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Voyager en Terre Sainte, c’est découvrir un pays certes, 
mais surtout, marcher dans les pas de Jésus, chacun à sa 
manière et selon sa foi. Rendre compte fidèlement en quel-
ques lignes de ce double parcours est forcément subjectif 
tout autant qu’incomplet. 
Nous étions 21 nous 
connaissant plus ou 
moins (catéchistes de 6°, 
professeurs de Saint Ge-
nès) voire pas du tout 
(famille, paroissiens du 
Sacré Cœur) à suivre 
notre aumônier pour 
« lire » in situ les principa-
les étapes de la vie du 
Christ. Un formidable cadeau, un vieux rêve qui devient 
réalité ; j’avais choisi d’oublier le peu que je savais pour 
mieux me laisser imprégner et ce furent 8 jours de bonheur 
car nous avons reçu beaucoup. 
D’abord, le courant est très vite passé entre nous comme 
avec notre guide (archéologue, historien et humoriste) et 
avec notre chauffeur également fournisseur d’eau fraiche 
car il faisait beau et chaud en ce mois d’avril 2012. Mais 
encore : 
- organisation hors pair : nos accompagnateurs chevronnés 
ont su optimiser le temps et, pour chaque lieu attesté ou de 
mémoire, nous faisions une halte ombragée pour écouter 
leurs commentaires historiques et bibliques (textes d’Evan-
gile à l’appui). 
- Hébergement de qualité (hôtel ou communautés) et très 
bonne nourriture locale (mention spéciale pour les olives, le 
poisson d’eau douce « Saint Pierre », la sauce tomate pi-
mentée, les oranges et les bananes). 
- Israël est un pays fascinant et très contrasté ; Par exem-
ple : la vieille ville de Jérusalem au-delà de ses murailles 
est entourée de beaux bâtiments modernes sur les hau-
teurs des collines environnantes ; mais à peine l’a-t-on quit-
tée vers le sud que l’on se trouve dans le désert où des 
nomades vivent encore sous la tente avec leurs troupeaux 
tandis que les vallées, bien irriguées, sont luxuriantes et 
fleuries. 
Partout dans les rues et les souks, des habitants affichent 
leurs différences cultuelles (nous avons eu la chance d’as-
sister à une journée de Bar Mitzvah au pied du Mur des 
Lamentations), vestimentaires et capillaires. 
C’est aussi une contrée « mille feuilles », témoin des inva-
sions, exils, déportations etc... qu’elle a vécus. 

 

Mon pèlerinage en Terre Sainte 
Par Madeleine BELLEMER (Dournaux) 
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Il y avait une effervescence inhabituelle à Saint Genès Bordeaux, en cette fin d’après midi du vendredi 21 septembre dernier. L’établisse-
ment procédait en effet ce jour là, à l’inauguration de 3 réalisations récentes : La rénovation de la salle LEFORT, le préau "sport", et l’a-

grandissement du Lycée profes-
sionnel. 
Ainsi, l’assistance, guidée par 
Marc SEGARRA, chef d’établisse-
ment visitait successivement ces 3 
équipements. La salle LEFORT 
tout d’abord, entièrement rénovée 
et transformée en un magnifique 
gymnase où se déroulait au même 
moment un match de basket, le 
préau "sport" ensuite dont nous 
connaissons depuis maintenant 
quelques mois, l’architecture aussi 
audacieuse que poétique, et enfin 

le lycée professionnel améliorant véritablement, par son agran-
dissement, les conditions d’accueil de ses élèves. 
Tous les participants purent apprécier la qualité 
des travaux accomplis et mesurer leur impact dans 
l’amélioration de l’outil pédagogique proposé par 
l’ensemble scolaire Saint Genès. 
C’est à cette dernière étape de la visite qu’il revint 
au Père LEGRAND, aumônier de l’école pendant 
de nombreuses années, l’honneur de couper le 
traditionnel ruban bleu. Il était entouré de nom-
breuses personnalités, parmi lesquelles on pouvait 
reconnaitre, Jean-Yves FEDOU, président de 
l’AEP St Genès, Colette ALLIX, déléguée de tutel-
le, Marc BRAURE, directeur de l’enseignement 
catholique de Gironde, Fabien ROBERT, adjoint 
au Maire de BORDEAUX, ainsi qu’un représentant 
du Rectorat. Bien entendu, Marc SEGARRA était 

accompagné de ses plus proches collaborateurs, Fran-
çois BESSE, directeur de St Genès TALENCE, 
Pierre CRIVELLI, directeur du lycée profes-
sionnel, Pascal DESMET, directeur de l’école 
primaire, et Xavier de MONTSABERT, inten-
dant. La présence de Gilbert GAILLOUSTE 
ancien chef d’établissement était remarquée, et 
pour cause, puisqu’au cours cette même céré-
monie, il devait être promu au grade d’Officier 
des Palmes Académiques. Enfin un buffet 
somptueux avait été concocté par Eric BIE-
NASSIS, Responsable du service de restaura-
tion de l’école, aidé pour le service par son 
personnel, ainsi que par des élèves de l’école 

d’hôtellerie St Michel de BLANQUEFORT qui avaient ainsi, 
l’occasion de mettre en œuvre, concrètement leurs connaissances.  

         Bernard Le Ray 

JOURNEE D’INAUGURATION DU 21 SEPTEMBRE 2012 

Crédit photographique : M.M. Watelet, Fournier, et Perroy 

Hommage à G. GAILLOUSTE par son 

successeur, M. SEGARRA 

M. SEGARRA, P. DESMET, G. GAIL-
LOUSTE, P. CRIVELLI 

Le monogramme de St Genès, préservé dans la mo-

saïque du hall d’entrée de la salle LEFORT 

Le Père LEGRAND coupe le ruban, entouré de F. 
ROBERT, P. CRIVELLI et M. SEGARRA 

Le splendide gymnase de la salle LEFORT 

C. ALLIX, J-Y. FEDOU, X. de MONSABERT 

M. SEGARRA entouré des personnalités 

Une partie du buffet G. GAILLOUSTE, Officier des Palmes académiques 


